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SEGREGATION SEXUEE ET DEVELOPPEMENT DE 

L’IDENTITE DE GENRE CHEZ DES FILLES DE 8 A 12 ANS 

SCOLARISEES A L’ECOLE PRIMAIRE AU CAMEROUN 

 

Anne Marie Blanche MANGA 
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& 
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Résumé : Entre 8 et 12 ans, période considérée comme celle du renforcement de la 
ségrégation sexuée, les enfants tendent à se scinder en groupes en fonction du sexe, 
et au sein des groupes formés, la socialisation de genre va se prolonger et se renforcer 
(Rouyer, 2007). La sociabilité de genre augmenterait donc de façon continue avec 
l’âge chez les préadolescents. Or, l’observation des filles à l’école primaire a montré 
que l’affiliation des filles aux garçons, ou le rejet total des garçons par les filles, a une 
valeur identitaire (Delalande, 2003). Ceci conduit à questionner la valeur identitaire 
de la ségrégation sexuée telle qu’elle est vécue chez les filles de 8 à 12 ans, afin d’en 
voir les modalités et de comprendre leur rôle dans le développement de la sociabilité 
de genre. L’étude a concerné 15 filles et 48 garçons au sein d’une classe de CE2. La 
méthode était une enquête sociométrique à visée descriptive. Comme résultats, il est 
apparu que les filles au sein de la classe étaient affiliées selon trois modalités : 
l’affiliation entre filles avec rejet des garçons, l’affiliation entre filles et garçons et 
l’affiliation ambivalente entre les filles. À ce titre, la ségrégation sexuée apparaît 
davantage comme une ségrégation de genre. Et chez les filles, cette construction 
sociale semble reposer sur une construction identitaire individuelle, vécue 
collectivement. 
Mots-clés : Filles, identité de genre, relations sociales, école primaire 
 
Summary : Between the ages of 8 and 12, a period considered to be that of the 
reinforcement of sexual segregation, children tend to split into groups according to 
sex, and within the groups formed, gender socialization will be prolonged and 
reinforced (Rouyer, 2007). Gender sociability would therefore increase continuously 
with age in preadolescents. However, the observation of girls in primary school has 
shown that the affiliation of girls to boys, or the total rejection of boys by girls, has 
an identity value (Delalande, 2003). This leads to questioning the identity value of 
sexual segregation as it is experienced among girls aged 8 to 12, in order to see its 
modalities and understand their role in the development of gender sociability. The 
study involved 15 girls and 48 boys in a CE2 class. The method was a descriptive 
sociometric survey. As results, it appeared that the girls within the class were 
affiliated according to three modalities: the affiliation between girls with rejection of 
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the boys, the affiliation between girls and boys and the ambivalent affiliation 
between the girls. As such, the sexual segregation appears more like gender 
segregation. And among girls, this social construction seems to be based on an 
individual identity construction, experienced collectively. 
Keywords: Girls, gender identity, social relations, primary school 
 

 

Introduction 

a socialisation différentielle des sexes qui a cours au sein des 

familles camerounaises consiste à considérer et à élever 

différemment les filles et les garçons en les encourageant à 

adopter les conduites stéréotypées de leur sexe (Ombolo, 1990). Ceci 

passe par l’apprentissage d’un code culturel au cours duquel le 

groupe social, à travers ses encouragements et ses dissuasions, 

véhicule des modes de conduite qui sont imposées parfois de façon 

coercitive. Chez les Beti traditionnels (ethnie du centre du 

Cameroun), par exemple : 
[…] La petite fille beti était, comme le garçon, systématiquement 

entraînée à l’acceptation de son sexe et au respect des comportements 

y afférant [...] ce traitement s’accompagne parallèlement d’un véritable 

dégoût inculqué à la fillette pour tout ce qui est compagnie des 

garçons, activités, attitudes et modèles de comportements masculins. 

(Ombolo, 1990 : 211-215) 

 

Même si de nos jours l’on note un assouplissement des genres 

avec le temps, en particulier grâce à l’accès à l’école et la mixité 

imposée par les systèmes éducatifs actuels, les attentes parentales à 

propos des rôles sexués demeurent de façon implicite. Il existe 

toujours des conduites attendues d’un garçon ou d’une fille, avec le 

risque pour les garçons d’être traités d’efféminés ou les filles de 

garçon manqué. Ces stéréotypes sont repris par les enfants eux-

mêmes et sont vécus de façon différenciée entre les filles et les garçons 

à l’école. 

Au Cameroun, filles et garçons sont de plus en plus scolarisés. 

Selon la carte scolaire MINEDUB, 2017/2018, l’effectif des élèves 

inscrits au primaire était de 4.707.887 enfants (avec 2.479.106 garçons 

pour 2.228.781 filles) soit un taux de parité de 1,11 ; et un Taux 

d’Achèvement du primaire (TA) de 72,0 % pour les garçons et 64,6 % 

L 
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pour les filles. Ceci montre qu’au sein de l’école primaire, les garçons 

sont plus nombreux que les filles, ce qui pourrait influencer le 

contexte de mixité scolaire et le vécu des filles à l’école. 

À ce titre, la notion de mixité scolaire elle-même, est assez 

complexe, et peut être comprise aussi bien comme : « La cohabitation 

des filles et des garçons dans une même classe ou un même 

établissement, la similitude des cursus d’enseignement et l’éducation 

à l’égalité des sexes » (Gaussel, 2016 : 18). Or la cohabitation, si elle 

inclut la coprésence, elle n’intègre pas forcément l’interaction. Et ce 

sont ces modalités de positionnements des filles entre elles et avec les 

garçons qui seront questionnées au cours de la présente recherche. 

 

1. Ségrégation sexuée chez les enfants 

Les études en psychologie du développement qui s’intéressent 

aux relations sociales chez les enfants (Rouyer, 2007) révèlent que les 

filles et les garçons tendent à se scinder en des groupes distincts en 

fonction du sexe. C’est la ségrégation sexuée. Celle-ci est mise en 

place chez les enfants dès la petite enfance et tend à se renforcer entre 

7 et 12 ans (Rouyer, 2007 : 123). Au cours de cette période, les filles et 

les garçons tendent de plus en plus à se constituer en sous-cultures 

différenciées qualitativement, les filles ayant tendance à former des 

dyades affinitaires tandis que les garçons constituent de grands 

groupes placés sous l’autorité de leaders, et au sein de ces groupes, 

va se prolonger la socialisation de genre (Rouyer : 124).  

Mais si la ségrégation sexuée est à présent unanimement 

reconnue, ses modalités ne sont pas encore clairement élucidées. 

Deux approches différentes émergent de la littérature scientifique. 

Selon la première, (Martin, Eisenbud et Rose, 1995 citées par 

Golshirazian et col., 2015 ; Hainsh et Farbes, 2014-2017), dès leur jeune 

âge (2-3 ans), filles et garçons tendent à avoir des centres d’intérêts 

divergents et à construire des sous-cultures socialement différenciées. 

De ce fait, il existerait chez les enfants une tendance naturelle à 

rechercher des jeux, des jouets stéréotypés et la compagnie des pairs 

de même sexe qui augmente avec l’âge et tend à se généraliser dans 

l’enfance.  
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Les enfants auraient une préférence « naturelle » pour des 

partenaires de jeu de même sexe, et le groupe de pairs jouerait un rôle 

socialisateur renforçant l’acquisition des normes de genre et la 

différenciation sexuée. Ainsi, entre 7 et 12 ans, même si les enfants 

comprennent mieux les transgressions des normes de genre, ils 

auraient tendance à choisir les comportements stéréotypés de leur 

sexe, et à rejeter les enfants qui transgressent les normes de genre 

(Rouyer, 2007 : 123). À ce titre, les transgressions de genre évoquées 

ici sont expliquées uniquement en termes d’attirance sexuelle 

(attirances amoureuses) entre les enfants des deux sexes. Et pour cette 

autrice (Rouyer, 2007 : 123), ces relations entre enfants de sexe 

différent auraient pour effet de renforcer les différences entre les deux 

sexes.  

Cette approche tend donc à présenter la sociabilité de genre 

comme étant évolutive chez les enfants des deux sexes, et à 

appréhender les transgressions de genre observées à cette période 

comme un mode de relation à forte valeur structurante pour l’identité 

conforme. Elles ne sont pas discutées, leur valeur identitaire n’est pas 

questionnée. La construction identitaire est envisagée dans une 

perspective centrée sur l’action du sujet qui cherche à se situer en tant 

qu’être singulier et autonome entre tous les êtres (Mieyaa et Rouyer, 

2013 : 18). Et les catégories de genre (conformité/non-conformité de 

genre) ne sont ni identifiées, ni questionnées. 

Or d’autres auteurs (Lehalle et Mellier, 2005 ; Dafflon Novelle, 

2006 ; Le Maner-Idrissi et Renault, 2006) n’adhèrent pas à l’évolution 

continue de la ségrégation sexuée en ce qui concerne les filles. Pour 

eux, même si les activités affiliatives envers le même sexe 

apparaissent plus précocement chez les filles (vers 2 ans) et plus 

tardivement chez les garçons (3 ans), elles évoluent de façon linéaire 

et régulière chez les garçons tandis qu’elles restent capricieuses et 

n’augmentent pas avec l’âge chez les filles. Ainsi, les filles auraient 

tendance, plus que les garçons, à transgresser les normes de genre. 
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2. Asymétrie du genre chez les filles 

Afin de comprendre les attitudes transgressives des filles, une 

explication admise est qu’au cours de la ségrégation sexuée, garçons 

et filles forment des groupes distincts au sein desquels la socialisation 

obéit à des règles différentes (Ruel-Traquet, 2010 : 3). Ainsi, un 

contrôle social existe chez les enfants et s’établit différemment entre 

les groupes de garçons et ceux des filles. Les garçons semblent être 

soumis de façon plus sévère aux normes de genre, de sorte que le 

groupe de pairs va agir de façon active, par des comportements 

réprobateurs allant de la raillerie à la violence physique pour 

sanctionner les transgressions. De tels comportements sont plus rares 

chez les filles. Et si chez les garçons, la féminité est jugée 

dévalorisante, l’on note clairement dans les actes et dans les discours 

des filles une valorisation du masculin.  

Ces attitudes différenciées seraient liées à la position 

asymétrique du masculin et du féminin dans la plupart des sociétés 

qui fait en sorte qu’il est souvent plus « désirable » pour un sujet de 

montrer qu’il possède des qualités masculines plutôt que féminines 

(Le Maner-Idrissi et Renault, 2006 : 262).  

Or, au cours de l’observation faite à l’Ecole Publique d’Etoudi I à 

Yaoundé, il est apparu qu’après 7 ans, seul un petit nombre de filles 

transgressaient les normes de genre en cherchant à s’associer aux 

garçons et à s’immiscer dans leurs jeux. Malgré la valorisation sociale 

du masculin, la plupart des filles entre 8 et 12 ans arrivent à se 

conformer à leur genre en recherchant préférentiellement la 

compagnie d’autres filles. De ce fait, les transgressions observées chez 

certaines d’entre elles ne sauraient être expliquées par la valorisation 

sociale du masculin, mais semblent reposer sur des facteurs plus 

personnels. 

Au-delà de la dimension amoureuse (Rouyer, 2007 : 123), une 

autre explication a été proposée en psychologie du développement. 

Le Maner-Idrissi et Renault (2006 : 262), postulent que la tendance des 

filles à aller vers les garçons serait le reflet de leurs aptitudes 

prosociales plus développées. Mais dans une telle hypothèse, la 

majorité des filles devraient être concernées par les transgressions de 
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genre ; ce qui n’était pas le cas à l’observation. Néanmoins, l’intérêt 

d’une telle explication est d’évoquer le caractère collectif des identités 

individuelles. 

En anthropologie développementale, Delalande (2003 : 76) 

affirme que les attitudes d’approche (séduction/provocation) de 

certaines filles envers les garçons, tout comme l’évitement des 

garçons observé chez les autres, traduisent deux modèles d’être filles 

selon le rapport à la féminité. Et alors que certaines filles construisent 

leur identité féminine dans le rejet des garçons, d’autres la 

construisent dans l’interaction avec eux. Ces modes d’expression des 

filles traduiraient l’expression sociale de leur identité de genre.  

Dans cette explication, une valeur identitaire est accordée aux 

modes de relations des filles entre elles et avec les garçons. Il ne s’agit 

plus d’une relation amoureuse entre filles et garçons, mais de 

l’expression d’une identité individuelle vécue collectivement. C’est 

cette identité de genre qui va être questionnée au cours de la présente 

recherche dans son penchant psychologique.  

En psychologie, la théorie des Formes identitaires subjectives 

(FIS) (Guichard, 2013 : 205) suggère que l’identité individuelle, à la 

fois personnelle et sociale, fonctionne comme un système dynamique 

de formes identitaires subjectives mettant en jeu des processus de 

personnalisation, d’identification à autrui et d’interprétation de soi en 

relation avec des activités, des interactions et des dialogues avec 

d’autres personnes dans des contextes structurés en évolution. La 

personnalisation (Guichard, 2013 : 214-215), apparaît comme une 

coaction du sujet avec les pairs ou modèles, en vue de restructurer ses 

systèmes d’attitudes et ses cadres de références. Ici, la crainte de se 

couper des opinions de la majorité pourrait entraîner le conformisme. 

Par contre, les actes de personnalisation peuvent également survenir 

et conduire le sujet à des conduites d’innovation. 

Ceci permet de poser l’hypothèse qu’en période de ségrégation 

sexuée (8-12 ans), l’identification aux garçons entraîne l’affiliation à 

des groupes mixtes et de ce fait, une discontinuité dans les affiliations 

genrées des filles, tandis que l’identification aux filles favorise un 

développement continu des affiliations genrées.   
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La présente recherche vise à décrire les modalités affiliatives des 

filles en recherchant les liens potentiels entre la construction 

identitaire des filles et la ségrégation sexuée entre 8 et 12 ans, période 

supposée de continuité des activités affiliatives genrées (Rouyer, 

2007) ou de discontinuité affiliative (Le Maner-Idrissi et Renault, 

2006).  

Cette approche s’inscrit dans le cadre de la psychologie sociale 

génétique (Malrieu, 2013 : 74) dont le but est de combler les 

insuffisances de la psychologie génétique concernant 

la méconnaissance de la dimension historique de la construction des 

conduites, et la sous-estimation de la présence dans cette 

construction, de modèles multiples de la personne, venus de cultures 

et de périodes diverses, et dont l’action est en grande partie 

inconsciente. En bref : « Une psychologie sociale qui s’efforce 

d’étudier la genèse des conduites et des représentations » (De Fruteau 

de Laclos, 2013 : 86) ; « une psychologie sociale du développement 

tout au long de la vie » (Rouyer et Troupel-Cremel, 2013 : 110). 

 

3. Méthodologie 

La ségrégation sexuée renvoie à des formes de relations 

interpersonnelles chez les enfants ; et l’étude de ce type de relations 

se fait par le biais de la sociométrie. Le processus du test 

sociométrique diffère selon l’objectif de l’étude. Dans le cas où l’étude 

viserait à conduire des études statistiques sur la sociabilité, elle 

cherchera : « à dégager certains "modèles" associatifs, […] et à les 

référer à certains facteurs mentaux ou sociaux avec lesquels ils 

peuvent apparaître en corrélation » (Maisonneuve, 1977 : 89). Et c’est 

à ce dernier aspect de la sociométrie que se rapporte la présente étude. 

Plusieurs recommandations ont été respectées dans l’administration 

du test (Parlebas, 1992). Premièrement, la préparation des feuilles à 

distribuer aux répondants pour que chacun puisse répondre de 

manière individuelle ; l’utilisation d’un langage adapté aux capacités 

de compréhension des élèves, la vérification que les élèves 

connaissent les prénoms de chaque camarade. De plus, même les 

écoliers absents le jour de passation du test pouvaient être 
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mentionnés, et ces derniers devaient également passer le 

questionnaire à leur retour. Il fallait aussi préciser aux enfants qu’ils 

ne pouvaient pas se nommer eux-mêmes.  

Lorsque plusieurs enfants portaient le même nom, la classe avait 

résolu la difficulté en appelant les enfants 1 et 2 (exemple : Esso 1, 

Esso 2). Et lorsqu’il s’agissait de distinguer les filles et les garçons 

portant le même nom, il était demandé aux élèves de spécifier le sexe 

de la personne concernée en ajoutant les lettres F (fille) ou G (garçon) 

au nom. Les choix et les rejets ont été tous les deux pris en compte 

dans l’étude. Les désignations ont été limitées à trois par convention ; 

et vu la visée catégorielle de la recherche, la question du rang des 

personnes désignées n’a pas été prise en compte (Maisonneuve, 1977 : 

89). 

Plusieurs instruments d’analyse des données ont été utilisés. 

D’abord le sociogramme (carte sociométrique) : il s’agit d’une 

représentation symbolique et graphique des relations entre les 

membres d’un groupe : « l’ossature majeure du groupe. Il met à 

découvert la structure des liaisons à double sens qui, à ce titre, 

comptent parmi les plus solides et les plus susceptibles de trouver un 

prolongement dans le comportement réel des personnes » (Parlebas, 

1992 : 106). Deux tests statistiques ont également été utilisés. Leur 

choix a été déterminé par la nature des variables à traiter et les 

dimensions du tableau de contingence. Les outils statistiques utilisés 

étaient le khi carré et le phi de Cramer lequel constitue un indice de 

corrélation (Nyock, 2018-2019). 

Le Khi carré (χ2)         χ2 = ∑
(𝑛𝑗𝑘 − 𝑛𝑗𝑘

∗ )
2

𝑛𝑗𝑘
∗𝑗,𝑘       

Avec n= effectif total ;  j et k sont les modalités des variables U et V.  

Le phi de Cramer (ɸC  ou V)           ɸC = √
χ2

𝑛(𝑚−1)
  

   

Où m est le minimum entre le nombre de lignes p et le nombre 

de colonnes q ; n est l’effectif total. Le ɸC  a été utilisé afin de 

déterminer la liaison globale entre les variables. Les critères suivants 

ont permis d’interpréter la taille de Φc : Φc = 0,10 = un faible indice 
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d’association ; Φc = 0,30 = un degré moyen d’association ; Φc = 0,50 = 

un degré important d’association (Myers et Hansen 2001). Les calculs 

de X2 et du ɸ
C
 ont été faits grâce au logiciel de calcul Microsoft Excel 

2010. 

L’étude a concerné 15 filles et 48 garçons d’une classe de CE2 de 

Yaoundé. Le choix des sujets a été dicté par leur âge et le faible 

nombre de filles, critères favorables à l’étude sociométrique. 

L’enquête sociométrique présentait deux questions : 1/ Cite-moi les 

noms de trois enfants de ta classe avec qui tu aimes bien parler et 

échanger pendant la récréation ou en dehors de l’école ; 2/ Cite-moi 

les noms de trois enfants de ta classe avec qui tu n’aimes pas du tout 

parler ni pendant la récréation ni même en dehors de l’école. 

Le questionnaire concernait aussi bien les filles que les garçons, 

mais seuls les statuts sociométriques des filles de 8 à 12 ans ont été 

pris en compte dans la recherche. Le test a été présenté aux élèves 

comme un jeu afin de réduire leur inquiétude. Il leur a été affirmé que 

les résultats ne seraient partagés, ni avec les maîtresses ni avec les 

autres enfants ; ce qui a semblé rassurer les filles en particulier.  

 

4. Présentation des résultats, analyse et interprétation 

Les relations des filles au sein de la classe sont apparues ainsi 

qu’il suit : 
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Figure 1 : Sociogramme des relations au sein de la classe de CE2 

 
(Source : Elaboré à partir des données de terrain, Ecole Publique d’Etoudi I, mai 

2019) 

 

Ici, les traits pleins renvoient aux choix tandis que les lignes 

brisées renvoient aux rejets. Tous les choix des filles ont été 

matérialisés, mais les rejets émis par elles n’ont pas été matérialisés 

lorsqu’ils étaient uniformément adressés aux garçons. Les rejets 

matérialisés sont ceux émis par les garçons et les rejets réciproques 

entre filles et garçons. 

Ainsi, quatre groupes sont apparus, représentant trois catégories 

de filles selon la manière de se positionner vis-à-vis des autres filles 

et des garçons : des filles qui vivent en vase clos, ignorant toutes les 

sollicitations extérieures (groupes 1 et 2), des filles qui s’ouvrent aux 

garçons (groupe 3) et des filles dont les rapports entre elles 

apparaissent ambivalents avec des choix et des rejets réciproques 

émis entre les mêmes filles (groupe 4). 
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Tableau 1 : Tableau des données brutes des filles1  

N° Groupe Nom CEG REG CEF REF RRF RRG CRF CRG AGE 

1 1 VAN 0 3 3 0 0 3 3 1 9 

2 1 DIN 0 3 3 0 0 1 3 0 10 

3 1 KOU 0 3 3 0 0 2 3 1 10 

4 1 AHL 0 3 3 0 0 7 3 0 10 

5 2 BLA 0 3 3 0 0 1 3 0 8 

6 2 KON 0 3 3 0 0 1 4 0 8 

7 2 DOM 0 3 3 0 0 0 3 0 9 

8 2 YAS 0 3 3 0 0 3 3 0 9 

9 3 ARI 1 2 2 0 0 0 2 0 11 

10 3 OLI 1 3 2 0 0 4 2 1 11 

11 3 AVA 1 3 2 0 0 1 2 2 10 

12 3 BAC 1 3 2 0 0 1 3 2 14 

13 4 INO 0 3 1 0 0 0 0 0 11 

14 4 MOU 1 1 2 2 2 4 2 0 12 

15 4 DAN 0 1 2 2 2 3 3 0 8 

16 4 JUN 0 1 2 2 2 3 1 0 10 

  Total 5 41 39 6 6 34 40 7  

(Source : Elaboré à partir des données de terrain, Ecole Publique d’Etoudi I, mai 

2019) 

 

En complément au sociogramme, ce tableau montre que du côté 

des filles : 
- Les groupes 1 et 2, manifestent des choix affiliatifs uniquement avec des 

filles (CEF) et présentent un rejet unanime contre les garçons (REG). Ainsi, les deux 

groupes fonctionnent de façon analogue et les choix reçus des garçons (CRG) sont 

ignorés. 

- Au groupe 3 par contre, l’affiliation se fait avec les filles (CEF) mais aussi 

avec un garçon (CEG), toutefois les rejets émis concernent encore unanimement les 

garçons (REG).  Ce groupe a reçu le maximum de choix des garçons (CRG : 05 choix). 

 
1 Index : F = fille, G = garçon, CE = choix émis, CR = choix reçu, RE = rejet émis, RR 

= rejet reçu. 
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- Au groupe 4, l’unanimité est apparue chez trois filles concernant le choix 

(CEF) et le rejet simultané (REF) des mêmes filles. Un seul garçon a été rejeté par 

chacune d’elles (REG), et c’est le même qui a été choisi par l’une d’elles (CEG). 

 

Ainsi, toutes les filles s’affilient préférentiellement à des filles, et 

les différences dans leur sociabilité genrée apparaissent dans la 

manière de vivre la présence des garçons.  

 

5. Analyse statistique et interprétation 

Afin de vérifier le lien entre les rapports des filles avec les 

garçons et l’adhésion à un groupe, deux catégories ont été identifiées 

selon leur relation aux garçons : les groupes 1 et 2 qui semblent les 

ignorer et les groupes 3 et 4 dont la conduite sociale est plus atypique.  

L’hypothèse opérationnelle HO était la suivante : il existe une 

corrélation forte entre l’affiliation aux garçons et l’adhésion à un 

groupe chez les filles de 8 et 12 ans ». Les effectifs des choix étant très 

réduits, la correction de continuité de Yates a été appliquée à la 

formule du khi carré, d’où :  χ2 = ∑
[(𝑛𝑗𝑘 − 𝑛𝑗𝑘

∗ )−0,5]2

𝑛𝑗𝑘
∗𝑗,𝑘  

L’hypothèse nulle HO était : il n’existe aucun lien entre 

l’affiliation aux garçons et l’adhésion à un groupe ; et l’hypothèse 

alternative H1 : il existe un lien entre l’affiliation aux garçons et 

l’adhésion à un groupe chez les filles.  

En ce qui concerne les groupes 1 et 2, le tableau de contingence 

était le suivant : 

 

Tableau 2 : Tableau des effectifs des groupes 1 et 2 

Rapport aux garçons / adhésion à un groupe 
Groupe 1 Groupe 2 

TOTAL 

Choix émis pour des garçons 0 0 0 

Choix reçus des garçons 2 0 2 

Rejets émis contre les garçons 12 12 24 

Rejets reçus des garçons 13 5 18 

Total 27 17 44 
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Les résultats obtenus sont les suivants : X2 calculé = 4,38  

A ddl = 3 et α = 0.05, X2 lu = 7,815. D’où la décision statistique 

suivante : à ddl = 3 et α = 0,05, la région critique RC= [+7,815 ; +∞ 

[donc X2 calculé appartient à la zone d’acceptation de HO. L’on peut 

conclure avec une marge d’erreur de 5 %, qu’il n’existe aucun lien 

entre l’affiliation aux garçons et l’adhésion au groupe chez les filles 

des groupes 1 et 2. Ces résultats confirment la faible place accordée 

aux garçons par les filles desdits groupes. Toutefois le Φc = 0,32 est 

moyen ; ceci indique que la présence des garçons participe d’une 

certaine part à la mise en place des groupes de filles. Ceci pourrait 

être attribué au consensus de rejet de la compagnie des garçons qui 

caractérise les filles stéréotypées.   

L’atypie des groupes 3 et 4 a également été testée, selon le tableau 

de contingence suivant : 

 

Tableau 3 : Tableau des effectifs des groupes 3 et 4  

Rapport aux garçons/adhésion à un groupe 
Groupe 3 Groupe 4 

TOTAL 

Choix émis pour des garçons 4 1 5 

Choix reçus des garçons 5 0 5 

Rejets émis contre les garçons 11 5 16 

Rejets reçus des garçons 5 10 15 

TOTAL 25 16 41 

 

Les résultats obtenus sont les suivants : X2 calculé = 10,05.  

A ddl = 3 et α = 0.05, X2 lu = 7,815.  D’où la décision statistique : à ddl 

= 1 et α = 0,05, la région critique RC= [+7,815 ; +∞ [donc X2 calculé 

n’appartient pas à la zone d’acceptation de HO. L’on peut conclure 

avec une marge d’erreur de 5 %, qu’il existe un lien entre l’affiliation 

aux garçons et l’adhésion au groupe chez les filles des groupes 3 et 4. 

De plus, le Φc = 0,50 est fort ; ce qui indique que les rapports avec les 

garçons participent à l’édification des groupes des filles 3 et 4 et leur 

maintien. 
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6. Discussion 

À partir du test sociométrique, plusieurs modèles de sociabilité 

sont apparus chez les filles au sein de la classe. Ceux-ci sont 

également confirmés par le test du X2 lequel montre qu’il existe des 

filles pour lesquelles l’affiliation avec les garçons est rejetée (groupes 

1 et 2) et des filles pour qui les garçons interviennent dans la 

constitution et dans le maintien des groupes (groupes 3 et 4). Dans ce 

dernier cas, le Φc = 0,50 est considéré comme important (Myers et 

Hansen, 2001). Néanmoins, un Φc ‹ 1 suppose qu’un ou plusieurs 

autres facteurs contribuent à la mise en place et au maintien de ces 

groupes. La présence des garçons ne suffit pas à elle seule à expliquer 

la genèse de la sociabilité genrée des filles même si elle y contribue. 

Dans la présente recherche, cette sociabilité sera décrite par ses modes 

de relation aux pairs et les significations qui en découlent chez les 

filles de 8 à 12 ans.  

 

6.1. Une dynamique influencée par les garçons 

Trois modèles de sociabilité entre les filles et les garçons ont été 

identifiés. Au groupes 1 et 2, les filles apparaissent refermées sur 

elles-mêmes, inaccessibles aux filles des autres groupes et aux 

garçons ; pour elles, le rejet des garçons apparaît comme une identité 

et un consensus de groupe (chacune a rejeté 3 garçons). De même au 

groupe 3, les filles ont rejeté uniquement et massivement les garçons. 

Ces résultats confirment l’existence d’une période de renforcement 

de la ségrégation sexuée entre 8 et 12 ans (Rouyer, 2007) où les filles 

tendent à s’associer entre elles et à rejeter les garçons. Toutefois, des 

dynamiques différentes sous-tendent les rapports entre filles et 

garçons, la présence des garçons étant ici l’élément discriminant.  

Au groupe 3 par exemple, un garçon est intégré dans la structure 

du groupe (par choix réciproques), ce qui en fait un groupe mixte. Le 

groupe 4 quant à lui est moins centré sur le rejet des garçons (1 rejet 

émis par chaque fille du trio principal), mais ce groupe apparaît très 

controversé, car les trois filles se sont choisies et rejetées 

mutuellement. Dans ce dernier groupe, un garçon, objet de préférence 

unilatéral de l’une d’entre elles (MOU, 12 ans) a catalysé sur lui 
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l’hostilité du reste du trio. Une hostilité qui leur est rendue à toutes 

les trois par ce garçon et deux autres au sein de la classe.  

Ceci suggère que certaines filles se conforment strictement à leur 

genre tandis que des comportements transgressifs sont observés chez 

d’autres. Ces résultats s’opposent à l’affirmation selon laquelle la 

sociabilité genrée serait discontinue chez les filles (Le Maner-Idrissi 

et Renault, 2006), en montrant que la discontinuité concerne 

uniquement certaines filles (groupes 3 et 4) et non les filles de manière 

générale. Du point de vue des groupes 1 et 2, le développement de la 

sociabilité genrée apparaît continu entre 8 et 12 ans. De ce fait, deux 

trajectoires développementales différenciées sont mises en évidence 

selon la manière dont les filles se positionnent vis-à-vis des garçons. 

Ces résultats sont également en accord avec ceux de Delalande (2003) 

pour qui les garçons apparaissent toujours comme l’élément 

révélateur de ce qui fait l’identité du groupe. Mais au-delà de 

l’ « intention d’intersection ou au contraire de disjonction avec les 

autres » (Delalande, 2003 : 78), il est apparu ici une troisième catégorie 

de filles dont les rapports entre elles semblent de l’ordre de la 

séduction, et où la présence des garçons devient révélatrice d’une 

ambivalence profonde entre filles.  

Au sein du groupe 4, le garçon choisi par l’une des trois filles est 

unanimement rejeté par les deux autres, manifestant en cela des 

signes de jalousie. Les trois fillettes restent unies au sein d’une 

solidarité compliquée, puisqu’elles se choisissent et se rejettent 

simultanément. Ces relations ambivalentes questionnent sur la 

nature de la relation ainsi établie. Pourrait-elle être de l’ordre de 

l’attirance amoureuse, comme postulé par Rouyer (2007 : 123) en ce 

qui concerne les relations entre filles et garçons à cet âge ? Dans sa 

perspective génétique, il est reconnu que la construction de l’identité 

de genre recouvre une problématique homosexuelle précoce liée à la 

bisexualité psychique, mais celle-ci ne débouche pas nécessairement 

sur un choix d’objet homosexuel à l’âge adulte (Golse, 2007 : 34-35). 

Dès lors, l’ambivalence observée entre les trois jeunes filles 

questionne sur les possibilités d’une construction homosexuelle 
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avant l’adolescence. Une telle question dépasse le cadre de la présente 

recherche et pourrait faire l’objet de recherches ultérieures.  

 

6.2. Identification et personnalisation, entre dynamiques 

d’inclusion et d’exclusion  

En accord avec le système des formes identitaires subjectives FIS 

(Guichard, 2013), la formation des groupes affinitaires ici semble liée 

à la représentation que les filles ont de la féminité (conformiste ou 

transgressive).  

Par identification, les filles intègrent les normes de leur groupe et 

en arrivent à des comportements stéréotypés. L’identification ici 

exprime non une imitation, mais une appropriation : « Processus 

psychologique par lequel un sujet assimile un aspect, une propriété, 

un attribut de l’autre et se transforme, totalement ou partiellement 

sur le modèle de celui-ci. La personnalité se constitue et se différencie 

par une série d’identifications » (Laplanche et Pontalis 1967 : 187).  

La personnalisation apparaît en relation avec les garçons, où 

chacune se singularise dans l’expression de ses rejets lesquels, même 

s’ils restent solidaires du groupe de par leur stéréotypie (rejet général 

des garçons par les filles des groupes 1, 2 et 3), ils gardent néanmoins 

une part de singularité, car les filles d’un même groupe ne rejettent 

pas toujours les mêmes garçons ; excepté au groupe 4. 

Ainsi, identification et personnalisation semblent couplées dans 

un processus de co-construction au cours duquel les sujets 

construisent simultanément leur identité personnelle et celle de leur 

groupe, et contribuent par le fait même à faire évoluer le contexte de 

la ségrégation sexuée dans lequel elles vivent, de la coprésence à 

l’interaction avec les garçons.  

Ces positionnements indiquent qu’il existe chez les filles une 

imbrication entre les relations sociales et la construction de l’identité 

personnelle, laquelle est fonction d’un rapport à la fois personnel et 

collectif à la féminité (Delalande, 2003). De tels résultats s’opposent 

aux études en psychologie du développement (Rouyer, 2007 ; Mieyaa 

et Rouyer, 2013) qui envisagent le développement de l’identité sexuée 

comme un rapport au genre « singulier », sans que l’influence 
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réciproque des autrui significatifs dans l’expression de cette identité 

soit prise en compte. Ces études expliquent les différences entre 

enfants en termes de différences individuelles, dans une perspective 

où les catégorisations de genre (conformité/transgression) ne sont ni 

identifiées ni questionnées.  

Or, la période de 8 à 12 ans appartient à la phase catégorielle 

(Wallon, 1968 : 190-191) où l’enfant intègre dans sa conscience 

personnelle son adhésion à des groupes variables, lesquels font de lui 

le lieu de diverses possibilités. Dans la présente recherche, les 

affiliations des filles situent certaines dans la conformité, d’autres 

dans la transgression des normes de genre, vécues de façon 

stéréotypée selon les normes du groupe. Ces catégorisations sociales 

gagneraient à être davantage explorées en psychologie du 

développement.  

 

Conclusion 

S’il est admis qu’entre 8 et 12 ans, les filles se séparent des 

garçons pour former des groupes plus petits et moins homogènes que 

ceux des garçons (Rouyer, 2007), les spécificités de ces groupes de 

filles ne sont généralement pas mises en évidence en psychologie du 

développement. La présente recherche a permis de discuter 

l’hypothèse selon laquelle en période de ségrégation sexuée (8-12 

ans), l’identification aux personnes de sexe opposé va entraîner une 

discontinuité dans l’affiliation genrée des filles tandis que 

l’identification aux pairs du même sexe va favoriser son 

développement continu.  

L’intérêt d’une telle recherche est d’avoir privilégié une approche 

qualitative dans l’interprétation des rapports entre filles, laquelle 

permet de les observer plus finement. Ainsi, il est apparu qu’à la 

période de ségrégation sexuée, les filles qui arrivent à l’école primaire 

sont déjà porteuses des stéréotypes véhiculés par leur milieu 

culturel ; et au sein de la classe, elles tendent à s’associer à des pairs 

qui partagent la même vision du monde, et à se désolidariser de celles 

qui ne leur ressemblent pas. Ceci conduit à une double ségrégation 

chez les filles : entre elles, et avec les garçons.  
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Le test de X2 associé au V de Cramer permet d’affirmer que cette 

ségrégation secondaire va bien au-delà du sexe des pairs et pourrait 

bien reposer sur le rapport au genre (Delalande, 2003). Ainsi, la 

ségrégation sexuée apparaît davantage comme une ségrégation de 

genre, et son corollaire, l’affiliation genrée, semble continu chez les 

filles qui rejettent la compagnie des garçons tandis que son évolution 

reste discontinue chez les autres filles. 

Contrairement à l’approche non-structuraliste qui considère la 

construction de l’identité de genre comme un rapport au genre 

singulier et original (Mieyaa et Rouyer, 2013 : 18), cette construction 

semble reposer sur un rapport collectif au genre, vécu au sein d’un 

groupe à connotation identitaire. Les catégories sociales qui en 

découlent (conformistes ou transgressives) sont remplies d’une 

signification sociale, et possèdent une valeur évaluative qui va 

permettre leur maintien ou leur obsolescence. Ainsi, par la médiation 

de leurs actions collectives, leurs interactions et jeux de langage, les 

individus contribuent à faire évoluer les contextes sociétaux dans 

lesquels ils vivent (Guichard, 2013 : 207), ici, de la coprésence à 

l’interaction avec les garçons, et même à des rapports ambivalents 

entre filles. 

Au terme de cette recherche, plusieurs perspectives sont 

apparues : premièrement, l’intérêt de questionner davantage la 

subjectivité des fillettes étudiées afin d’explorer le lien entre la 

dimension subjective de l’identité de genre et son expression sociale. 

De plus, le fait que certaines fillettes soient victimes d’un grand 

nombre de rejets par les garçons que d’autres, pose la question de leur 

vécu à l’école, ceci mériterait d’être davantage exploré. D’autre part, 

les relations ambivalentes observées entre trois filles de 8 à 12 ans 

posent la question d’une construction précoce de l’orientation 

sexuelle. De tels questionnements constituent autant de pistes de 

recherche qui mériteraient d’être davantage explorées afin de mieux 

appréhender la socialisation de genre et ses dynamiques identitaires 

chez les filles. 
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